AG UNATRANS

Rapport Moral

Ecole militaire, 14 septembre 2018
Messieurs les officiers généraux, chers présidents d’associations, mesdames, messieurs, chers camarades et chers amis,
Je vous souhaite la bienvenue pour ces assemblées générales 2018 de l’UNATRANS. Je vous remercie pour votre présence. Vous êtes venus nombreux, plus de 50, ce qui est inhabituel (nous sommes d’habitude entre 30 et 40). C’est très réconfortant pour moi et toute mon équipe du conseil d’administration que je remercie encore pour son soutien et sa confiance.
C’est également important aujourd’hui parce que j’ai besoin de vous pour construire l’UNATRANS de demain. 
Voyons ensemble le programme qui vous est proposé.

Ce programme appelle-t-il des commentaires ?

Je vais donc maintenant vous donner lecture de mon rapport moral. 
2018 marque la fin des différentes manifestations consacrées à l’évocation des 150 ans des transmissions militaires. C’est aussi l’année de commémoration du centenaire de l’armistice de 1918. Cette conjonction des dates tombe bien car, comme le rappelle très justement un article du dernier cahier de la FNARH, la première guerre mondiale est le premier conflit dans lequel les télécommunications militaires ont joué un rôle important.

Vous le savez, l’UNATRANS a initié ce grand projet de commémorations des 150 ans il y a maintenant trois ans. A l’époque, je venais de quitter le commandement de l’Ecole des Transmissions de Cesson-Sévigné et j’avais dans l’idée de faire réaliser un numéro spécial de la Revue historique des armées, qui apporterait des éclairages nouveaux par rapport à celui réalisé en 1967 pour les cent ans, numéro préfacé par Pierre Messmer, ministre des armées de l’époque.
Les idées et les suggestions de quelques-uns m’ont amené à construire un projet beaucoup plus ambitieux et les forces armées nous ont emboité le pas. C’est particulièrement vrai de l’armée de terre qui a été extrêmement active sous la gouverne du général Serge Maurice.
Qu’en restera-t-il ? L’avenir le dira. Mais, à quelques occasions, j’ai échangé avec des civils et des militaires, colonels et soldats, que cette aventure a marqué.

C’est ainsi, je crois, qu’il faut conjuguer le verbe « transmettre ».
En tous cas, nos successeurs, peut-être pour les 200 ans, pourront retrouver quelques-unes de nos réalisations comme le livre des souvenirs du sapeur-télégraphiste Jean Poncin (qui n’est pas épuisé, avis aux amateurs !), l’histoire des stations Chappe du Mont-Valérien (que vous pourrez découvrir ce week-end si le cœur vous en dit puisque la forteresse est ouverte au public pour les Journées européennes du patrimoine), le timbre de collection émis par Phil@poste ou la plaquette remise hier lors du colloque historique et qui s’ouvre par un très bel édito du général d’armée François Lecointre, chef d’état-major des armées.
Depuis nos dernières AG de septembre 2017, nos efforts se sont concentrés sur la préparation du colloque historique en collaboration avec le Service historique de la défense. Sans le dévouement et les compétences du personnel du SHD, nous n’aurions pas pu conduire la journée d’hier qui, je crois, a connu un beau succès. La participation a dépassé toutes nos attentes ; nous escomptions une cinquantaine de personnes et nous avons eu trois fois plus d’inscriptions.
J’adresse ici mes remerciements aux sponsors sans lesquels rien n’aurait été possible : le ministère de la culture qui va nous permettre de publier les actes du colloque et l’agence KAS qui a réalisé la plaquette, qui a permis d’offrir le déjeuner et qui a organisé un cocktail VIP en soirée.

Tant qu’à évoquer les sponsors, j’ajoute que la société QOSGUARD soutient cette année le grand prix de l’électronique Général Ferrié en échange d’une modification des conditions de sa remise.

Je rappelle que la SEE remet tous les ans en décembre une quinzaine de grands prix scientifiques dont le prix Ferrié, sous le patronage de l’UNATRANS. Jusqu’à présent, la cérémonie avant lieu dans les locaux de la SEE, dans le 15ème arrondissement de Paris.

Cette année, la remise du prix Ferrié se fera au Fort du Kremlin Bicêtre en présence des autorités de la Direction interarmées des réseaux d’infrastructure et des systèmes d’information de la Défense qui est l’opérateur du ministère des armées.

J’avais évoqué l’an dernier le prix Marty du nom du Général René Marty (1898-1994), un officier général assez peu connu finalement, et dont le parcours a pourtant suivi très activement la difficile création de l’arme des Transmissions et le développement du mouvement associatif. A la fin du mois, je vais remettre ce prix à quatre stagiaires méritants de l’Ecole des transmissions et, par ailleurs, le professeur François Romon et moi-même poursuivons nos travaux avec le projet de publier un ouvrage sur le général Marty que l’on pourra alors offrir aux lauréats. 

Ces activités nombreuses, riches et qui ont, je crois, été réussies peuvent faire penser que l’UNATRANS peut poursuivre ainsi sur sa lancée.
Je crois qu’il n’en est rien et qu’il est temps de transformer l’association et ses modes d’action pour qu’elle trouve une nouvelle place dans le monde qui l’entoure et qui bouge très vite.
Vous m’avez déjà entendu tenir ces propos. Il faut maintenant passer de la parole aux actes, au risque si rien n’est fait, de tomber dans les oubliettes de l’histoire ce qui serait dommage quand on vient de prouver qu’on peut faire vivre l’histoire des transmissions militaires dont la richesse n’a rien à envier à celle des télécommunications civiles, les deux histoires étant, nous l’avons vu hier, intimement liées.
Dans l’année qui vient, nous poursuivrons bien évidemment nos activités correspondant aux fondamentaux de toutes les associations patriotiques car nous n’oublions pas que nous sommes issus de ce grand mouvement mis sur pied après la Première Guerre mondiale pour venir en soutien aux blessés, à leur famille, et à toutes les familles de poilus marquées par le deuil. D’ailleurs, demain samedi 15 septembre, l’UNATRANS déposera une gerbe comme tous les ans au Centre Ferrié au Fort neuf de Vincennes qui, de 1953 à 1967, a servi de lieu de préparation militaire pour les Transmissions. Certains s’en souviennent très bien dans cette salle !
Nous poursuivrons également nos actions d’ouverture. Dans ce cadre, nous avons eu le plaisir d’apprendre que l’UNATRANS est désormais représentée au conseil d’administration de l’UNOR, en la personne du Slt (h) Fernand Morizot, président de l’ANISICC.

Mais je vous propose maintenant une nouvelle étape : nous engager avec ardeur dans la préparation de l’avenir de l’UNATRANS.

Il s’agit pour moi de vous convaincre et de construire avec vous une nouvelle association qui, parce qu’elle sera adaptée aux conditions de son époque, pourra poursuivre son chemin et vivre pleinement dans les années à venir.

Il y a urgence mais rien d’étonnant. Les adaptations ont toujours été nécessaires, de manière cyclique. Et je suis convaincu que nous sommes parvenus à l’aube d’un nouveau cycle.
La page n’est pas écrite et je souhaite que nous commencions à le faire tous ensemble.

J’ai besoin de votre aide à tous pour concevoir une nouvelle UNATRANS mais aussi pour la faire fonctionner dans la durée.

Je soumets ce rapport à votre approbation. Si vous le validez, l’assemblée générale extraordinaire de cet après-midi nous permettra de faire les premiers pas vers une nouvelle UNATRANS que j’appelle de mes voeux.
Je vous remercie pour votre attention,
GDI (2S) Yves-Tristan Boissan
Président de l’UNATRANS

